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La biodiversité se pare d’un air de fête…. 
 

 

Le houx (Ilex aquifolium) : 
 

 

Du latin « ilex », chêne vert, 
et « aquifolium », feuilles 
épineuses, le houx est un  
arbuste à feuillage persistant 
et épineux.  
 
De croissance très lente, le 
houx porte de petites fleurs 
blanches à l’aisselle des 
feuilles qui donneront vers 
mai-juin des drupes rouges qui 
persisteront tout l’hiver.   

 
Les merles et les grives se délectent de ces fruits qui constituent pour eux un 
apport énergétique non négligeable.  Les feuilles exposées au soleil sont 
épineuses, contrairement à celles de la base qui sont lisses. 
Espèce indigène des sous-bois, il croît également dans les haies, principalement 
sur des sols acides.   
 
Le houx était autrefois employé pour son pouvoir anti-inflammatoire et 
fébrifuge.  Cependant, en cas d’ingestion trop importante, on risque des 
vomissements et des troubles digestifs, voire des troubles neurologiques 
provoqués par l’illicine, alcaloïde toxique contenu essentiellement dans le 
feuillage et les fruits. 
Le houx est utilisé comme décoration durant les fêtes de fin d’année en 
évocation à un récit biblique.  Traquée par Hérode, la Sainte Famille s’est cachée 
sous les branches de cet arbuste.  En remerciement, Marie l’a béni pour qu’il 
demeure vert toute l’année et devenir ainsi symbole d’immortalité. 
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Le gui (Viscum album) : 
 
 

 
                                                 www.sylvie-tribut-astrologue.com 

 
Plante hémiparasite, le gui possède de la chlorophylle mais dépend d’un hôte 
(essentiellement du pommier, du peuplier et exceptionnellement du chêne) pour 
son approvisionnement en eau et en sels minéraux. 
 
La plante de gui se forme par la ramification successive des tiges dont les 
bourgeons terminaux avortent pour créer une boule.  Des suçoirs lui permettent 
de se maintenir fermement à l’hôte et d’absorber les éléments dont il a besoin. 
 
La dispersion du gui se fait principalement par la grive draine.  Evacuées de 
façon naturelle par l’oiseau, les graines qui tombent sur une branche y restent 
collées grâce à la viscine, substance gluante. Ce procédé permet une 
dissémination à plusieurs kilomètres du pied mère. 
 
Le gui, tout comme le houx, est une plante que l’on retrouve pendant la période 
des fêtes de fin d’année. Les druides celtiques vouaient un culte particulier au 
gui cueilli sur les chênes, arbre sacré par excellence. 


